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L'Abbé | Crochetiére

 

Perpétuons-son souvenir. — L'un des nôtres,

 

Q'était aux jours tragiques de la Grande-Guerre 1014.18.
Notre jeunesse Canadienne française devait s’enrôler.

Par centaines, par milliers, nos jeunes gens s'en allaient là-bas,
par, delà l'océan, vivre la sinistre, la sanglante aventure des
batailles, des tranchées, des promiscuités grossières des camps
de fortune, Oar, la guerre d'il y a vingt-cinq ans ne permet.
tait pas aux-militaires d'alors le bien-être, relatif assurément,
de nos soldats d'aujourd'hui,

Les souffrances physiques étaient multiples. Et combien
plus grandes les angoisses morales. Aussi, comme elle était a-
lors réconfortante, salutaire, la présence du prêtre au milieu
de ces jeunes gens en proie à toutes sortes de misères, expo-
sés aux pires dangers.

Dans ce temps-là, la mission d’un aumônier militaire é-
tait vraiment critique, périlleuse.

Cependant, il s’est trouvé dans les rangs de notre clergé
canadien français, comme à toutes les heures tragiques de no-
tre histoire d'ailleurs, il s'est trouvé des braves, à l'âme va.
leureuse, au coeur d'’apôtre, capables d'affronter toutes les
horreurs de la guerre, pour porter le secours moral à leurs
frères sous les armes: pour encourager, soutenir, consoler, bé-
nir et absoudre,

L'un des nôtres, particulièrement, se signala dans cette
noble phalange d’auméniers volontaires,

C'était un enfant des Bois-Francs, un élève de notre Sé-
minaire, un prêtre du diocèse de Nicolet,

C'était l'abbé CROCHETIERE,
Celui-li ce n'est pas le soldat inconnu,
Plusieurs se rapellent encore sa haute et imposante sta-

ture, sa voix mâle et sonore, son caractère jovial, sa grande
piété, son enthousiasme et son
jusqu'à l'héroïsme et la mort.

dévouement, qui se prodigua

Sous les balles ennemies, il est tombé au champ d’hon.
neur,

Gloire à la mémoire de ce héros.
Gloire immortelle à son nom.
Pour perpétuer chez nos gens, et pour transmettre à la -

génération montante et à ses descendants, le souvenir d’un
Gévouement si héroïque, d'une abnégation si parfaite, em.
pruntons au marbre ou au granit leur durable éloquence.

On élève des monuments au ‘‘soldat inconnu'’.

On organise des démonstrations publiques et solennelles
pour rendre hommage à la vaillance de tous ceux dont les
noms sont oubliés. C'est fort bien.

Cependant, il serait encore
plus louable et plus de nature

plus à propos, il nous semble,

à susciter l'admiration, l’en-
thousiasme envers les causes patriotiques, nationales et reli-
gieuses, de retirer de l'ombre et du silence une figure ma-
gnanime, demeurée trop méconnue depuis un quart de siècle.

En élevant, à Victoriaville, un monument à la mémoire
de l'abbé OROCHETIERE, on rendrait hommage à tous les
aumôniers canadiens français, sacrifiés sur l'autel] du devoir,
à l'époque de la Grande-guerre

La région des Bois-Francs

1914-18,
à vu s'épanouir plusieurs cé-

lébrités politiques, professionnelles, artistiques et littéraires,
sous les dômes enchantés de ses emblématiques érables.

Le diocèse de Nicolet a compté bon nombre d'hommes et
de femmes de haute intelligence, de célèbre talent, de grande
vertu.

Pourquoi cette double petite patrie de l'abbé OROOHE-
TIERE ne posséderait-elle pas un monument à la gloire du
héros militaire de notre clergé canadien français.

Nous lançons l'idée en toute confiance.
Puisse-t-elle très bientôt devenir projet, puis réalité, pour

la glorification de nos missionnaires militaires, pour l'honneur
de notre clergé, pour l'émulation de notre jeunesse, pour l'édi-
fication de nos populations.

. Madame Cartille DUGUAY.

 

Note de la rédaction; —
Nous recevrons avec joie, et publierons avec non moins

d'enthousiasme toutes les adhésions àl'idée énoncée dans le

Précédent article.

 

Congrès régional du district no 7

à Victoriaville
Dimanche, le 23 novembre. —

Présidence de M. J.-Mauric«
Ducharme, Députéde District.
 

Le Conseil Victoria No. 1254 |
de Victoriaville avait, grâce à l’o
bligeance de son député de district,
nsigne honneur de recevoir, à
occasion du congrès régional des |

Chevaliers de Colomb, un: grand |
nombre d'officiers et de chevaliers
de tous les conseils du district.

, æs assises du congrès se tinrent
l'après-midi à 3 heures, dansla salle
des Chevaliers.
La série des discours fut ouverte

par le Grand Chevalier de Victoria:
ville, Docteur Lévi Doyon, qui sou-
haita la plus chaleureuse bienvenue
À tous et remit la présidence au dé
puté de district,
M. J: Maurice Ducharme dit qu’il

 

 

accepta avec empressement l’invita-
tion de Victoriaville d’y tenir son
congrès. Il remercia tous les officiers
d’avoir répondu en aussi grand nom-

bre à l'invitation qui leur avait été
faite, donna ensuite ses directives

pour le prochain exercice, appuyant
sur l’importance du recrutement et

des assurances. Puis invita l’abbé

Auguste Beauchesne, aumônier lo-

cal, à adresser la parole. Ce dernier
rappela le rôle important qui in-

combe présentement aux chevaliers

au sein de la société. Le Député de

District demanda ensuite aux Grands

Chevaliers de donner le rapport des

activités de l’année écoulée pour leur

conseil respectif. .

Messieurs les Grand Chevaliers

J. Adélard Lachance pour Thetford
Mines, J. S. Trottier pour Plessis-

ville, Docteur Roméo Grégoire pour

SOUSCRIPTION EN FAVEUR
DE LA VILLA DU ROSAIRE
La Villa du Rosaire est une

maison spécialement affectée aux
retraites fermées pour les fidèles
du diocèse de Nicolet

Depuis ces récents débuts cette
institution compte déjà par mil-
liers les retraitants qui sont allés
puisser dan cette oasis pieuse les
bienfaits d’une prientation sûre
dans la voie du salut.

C’est une oeuvre magnifique
Cependant, comme toutes les ins-
titutions terrestres, elle a besoin
de lu coopération financière de
toutes les bonnes volontés. Aussi,
S. Exe. Mgr Lafortune a-t-il de-
mandé une souseription dans
tout le diocèse, pour le bon fone-
tionnement et le maintien de cet-
te maison: La Villa du Rosaire,
établie dans la ville épiscopale.
Pour le comté d’Arthabaska,

cette sousrription a été fixée à
$10,000.00 Ce sont les Chevaliers
de Colomb de Victoriaville qui
sont chargés de percevoir les of-
frandes. Nous savons que nos
Chevaliers sauront mener à bon-
nes fins cette noble obligation.

®

Le bill de l'ogligation sco-
laire sera présenté sous

peu à Québec

   

Sachant que les ministres du
cabinet provincial et les chefs de
l’Bglise catholique sont ‘‘ forte-
ment en faveur” d’une législa-
tion pour l’enseignement obliga-
toire, les membres du Comité
protestant du Conseil de l’Ins-
truetion publique ont commencé,
lors d’une réunion récente, à pré-
parer un bill à Ja demande du
gouvernemennt provincial, bill
qui doit ‘avoir pour effet l'obli-
ger tous les enfants protestants
de six à 15 ans À fréquenter les
éroles assidûment.
On croit cependant que le gou-

vernement fera disparaître Je mot
‘protestants’ lorsqu'il s’agira de
présenter le bill à li Législature,
de sorte que l’enseignement puis-
se devenir obligatoire pour tous
les enfants, tant catholiques que
protestants.

Bill du gouvernement
Le bill préparé par le Comité

protestant et que le secrétaire
provincial Hector Perrier et le
trésorier provincial) Arthur  Ma-
thewson ont promis de soumettre
à la Législature comme bill du
gouvernement, imposera l’obliga-
tion scolaire à tous les enfants de
six à 15 ans ou jusqu’à la septiè-
me année, ce qui veut dire que
si un enfant finit sa septième
année à l'âge de 13 ans, l'obliga-
tion scolaire cessera pour lui,
pourvu qu’il ait commencé à fré-
quenter l’école à l’âge de six ans.

Mais si l’enfant commence à
fréquenter l’école après six ans
on s'il ne termine pas s1 septiè-
me année à l’âge normal de 13
ans, l’obligation scolaire demeu-
rera pour lui jusqu’à ce qu'il ait
atteint la fin de sa quinzième
unnée.
En vertu de cette loi, aucun

enfant affecté par l’obligation
scolaire ne pourra travailler du-
rant les heures de classe et tout
employeur, en pareil cas, sera
passible d’une amende de $10.
pour la première offense, chaque
jour de classe constituant une
offense séparée.
Quant aux parents ou aux tu-

teurs qui enfreindront la loi, ils
recevront un avis personnel ou
un avis par lettre enregistrée
pour la première offense et pour
la seconde offense. Pour la trois-
ième offense, ils devront verser
une amerde de pas moins de $2
et de pus plus de $10, et les frais,
ou bien offrir une garantie de
$100 en certifiant que l’enfant
fréquentera immédiatement l’é-
cole et cela assidûment. Pour les
autres offenses, 1’amende sera de
pas plus de 425. et les frais avec
10 jours ‘d’emprisonnement au
maximum comme alternative.

Asbestos et M. Onésime Kirouac,
Président du Club des Chevaliers de
Colomb de Warwick, pour Warwick,
démontrèrent qu'une vie intense ex-
istait au sein des conseils.

l'évole d'aviation de Victoriaville. belle fête colombienne.

Dimanche soir, le 30 novembre,
les cercles Lacordaire et
Jeanne d'Arc de Victoriaville, ont
célébré magnifiquement le troisième
anniversare de leur fondation.

La Salle Luneau, gracieusement
mise à la disposition des cercles était
remplie à sa capacité. Plus de huit
cents personnes, membres des cere
cles et sympathisants, sont venues,
à celle occasion, entendre d'intéres
sanles causeries sur l'oeuvre que
poursuivent ces cercles antialcooli-
ques.

De toutes les parties du comté et
des comtés voisins élaient venues
des délégations de cercles Lacordai-
re, heureux de se rallier aux vercles
de Victoriaville, à l'occasion de cette
célébration.

La séance était sous la présidence
de M. Euclide Jutras, industriel, de
la Compagnie Juiras Ltée, prési-
dent du Cercle Lacordaire No 10, de
cette ville.

Dans son allocution d'ouverture,
le président se dit infiniment heu-
reux de cette affluence de membres
des cercles Lacordaire et Sainte.
Jeanne d'Arc, et d'amis de la grande
cause qu’ils défendent. Ceci est une
preuve de l'intérêt que prend notre
population à -celle oeuvre d’assai-
nissement moral que préconisent
ces cercles,

Puis, il salue au nom des cercles
le conférencier invité spécialement
pourcette occasion. Son Honneur le
Maire de Trois-Rivières, M. Arthur
Rousseau et son épouse distinguée.
Puis, il donne à M. l’abbé Maurice
Patry, professeur au Séminaire de
Trois-Rivicres le plaisir de faire la
présentation a juditoire.
M. l'abbé l’atry se dit heureux de

présenter à ses amis de Victoriavil
le, et tout particulièrement aux
membres des vercles Lacordaire et
Sainte-Jeanne d’Are, Son Honneur
le maire de Trois-Rivières. C’est un
homme qui est arrivé à la plus hau-
te charge qu'on peut oreuper dans
sa ville, par le seul fait d’avoir
prouvé de solides convictons, et un
zèle réel pour le bien du peuple,
négligeant d'employer tous ces au-
tres moyens dont usent généralement
reux qui veulent ces charges.
M. Rousseau est un homme
d'oeuvres. Il est secourable à tous
ceux qui s'adressent à lui, el, il est
de tous les mouvements qui ont
pour but le bien-être du peuple, son
Dien-être moral d’abord, et son bien.
être matériel ensuite.

Puis, le conférencier nous annon-

ce une surprise, Madame la Maires-
se sera la première conférencière,
Présidente des Jeanne d'Arc de

vec, au coeur, lo même idéal que

mari, elle ne néglige aucune occa

sion de faire du bien aux siens.

Madame Rousseau lui succède.

Elle nous dit le rôle de la femme

dans la société et dans lu famille.

Elle nous prouve que c’est a femme

qui fait le bon citoyen, car, de la

première éducation, au foyer, dé-

pend l'avenir heureux ou molheu-

reux de l'enfant. La femmedoit 'ef-
forcer de comprendre son rôle, et

prendre su part de responsabilités.

Elle doit être vigilante, être au

foyer, la petite lampe qui ne s'éteint

pas, tout comme ne s'éteint jamais

la petite lampe du sanctuaire. Com-

me gardienne de la moralité au

foyer elle doit en bannir tout ce qui

pourrait lui porter atteinte. Un

grand moyen c’est de pratiquer ce'te

abspinence pejale et d'encourager,

de pousser ses enfants dans cette
voie.

M. Rousseau lui succède. En La-

vordaire pratique, et qui veut faire

de l’apostolat, il a étudié à fond la

question. J] dit combien il est mal.

heureux de constater que la santé

chez les nôtres, s'est affaiblie. Le re-

crutement pour l’armée nous démon-

sont pas aptes au servire militaire

par maladie. ou faiblesse de santé ou

de constitution. La faute en est

pour une grande partie à l’alcorl.

Ce terrible fléau de l’alco:l, il faut

le combrattre sans se lasser. Peur ce-

la. il est nécessaire que tous pren-
nent part à cette croisade antialcoo-

|lique à laquelle se dévous les Cer-
 

Sainte!

 
Trois-Rivières, femme d'oeuvres, a-.
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Troisième anniversaire de la fondation
des Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne

d'Arc, à Victoriaville

 

tus comme de celle de I'abstinence.
L'orateur a compris que toute

charge impose des devoirs et que le
moindre n’est pas celui de voir à la
sécurité morale de ceux sur lesquels
un peut exercer une certaine influ-
ence. un certain contrôle.

Ft, comme on ne peut arriver à
rien sans être vraîment “catholique”,
il dit qu’il faut vivre son catholicis-
me, le vivre et à lu maison, et par
tout où il y a un exemple à donner;
il faut le vivre partout, cela non
seulement pour l'apparence, maïs,
par conviction.

Des applaudissoments chaleureux
ont entreconpé souvent les causeries
des deux conférenciers. De salutal-
res leçons se dégagent de leurs dis-
cours que lous retiendront.

Le Notaire Désilets, du cercle La-
cordaire de Victoriaville, dit tout le
plaisir que l'assistance n goûté à
l’audition de ces deux causerice, et,
au nom de tous, nolanunent des Cer-
des Lacordaire et Sainte-Jeanne
d'Arc, il remercie chaleureusement
les conférencièrs.
M, l’abhé R. Allard, aumônier des

vercles de Victoriaville, fit une ex-
hortation vibrante à ceux qui ce
soir sont initiés, en leur disant de
bien se familarsier avec les règle-
ments du cercle, ot, de se montrer
forts et vaillants dans la lutte contre
l’alcoolisme. Il les met en garde con-
tre les rechutes.
M. l’abhé Boulet, V. F., curé d

Plessisville, et, Doyen au cons
Central Canadien des Cercles Lacor
daire et Sainte-Jeanne d’Are, ini
à adresser la parole, le fait de bonne
grâce aux applaudissements de tous.
C'est un Lacordaire de la toule pre-
mière heure, un apôtre que nous aie
mons à revoir et entendre souvent,
Il adresse des félicitations nux dé-
corés du premier degré et du second
degré, et n'oublie pas dans ses féli-
citations les nouveaux inités, ceux
qui ont fait le grand sacrifice. Pa.
ternellement, il exhorte tous les
membres à la persévérance.

A cette séance, il y ent initiation
de 94 nouveaux membres, dont 70
pourle Cercle Lacordaire et 24 pour
le cercle Jeanne d'Arc. Les décorés
de la première année étaient au
nombre de 20 Lacordaire et 12

Jeanne d'Arc, et, du second degré,
13 Lacordaire, + Jeanne d'Arc.
Les cercles Lacordaire et Jeanne

d’Are de Victoriaville comptent un
total de 460 membres, d’après le
rapport des secrétaires Miles IF. Al
lard et M, D. Boisvert.

La soirée était agrémentée d’une
pière dramatique de Vekeman, un
Lacordaire [Mranco-uméricain, pièce
antialcoolique, mettant en vedette.
Miles Parent et Patry, et MM.
Blanchet et Houle, qui se sont très
bien acquittés de leurs rôles, et ont
droit aux félicitations de tous. Di.
recteur M. Louis Blanchet, Titre

“Encore Un”.
La musique nous a été fournie

par nos jeunes el talentueux musi-

viens locaux, sous la direction du

notaire Trottier.
M. Oscar Ferteau, avec tout le

tact qu'on lui soil agissait comme
maitre de cérémonie.

Bref, magnifique démonstration,

dont tous les amis de la grande cau

se garderont un bon souvenir.

M. Meighenest can-

didat à Toronto
———————

Le sénateur Arthur Meighen

annonce qu’il briguera les suffra-

ges comme candidat conserva-

teur dans le comté de York-Sud

de Toronto. Le siège « été laissé

tre qu’il y en à près de 60% qui ne ; vacant par la démission du lieu

i tenant-colonel
 léputé

Alan Cockeram,

conservateur,  actuelle-

ment en service actif outre-mer.

M. Meighen, qui vient d'’ac-
cepter le poste de chef du parti | ;

| conservateur, a accepté de se liques de Montréal se permet de

i porter candidat dans ce con : r

11] devra au préalable démission-;tous les catholiques de faire un

iner de Ja Chumbre-Maute.

comté,

Les libéraux de York-Sud an-

Ces rapports terminés. tous se cles Lacordaire et Sainte Jeanne | aneeront bientôt s’ils représen-

rendirent visiter la hutte des Cheva- ! d'Arc. Pour arriver à de bons résul- | teront un candidat pour faire la
liers. au service des aviateurs de tats dans l’épuration de nes moeurs ‘jatte à M. Meighen. Si M. Meig-

dans l’obtentirn chez les nôtes d jen était élu par acclamation, il
Le soir, un magnifique banquet, ce bien-être moral et physique né | ciégerait aux

au Manoir Victoria, clôtura catte cessaire pour faire une race forte, !l’ouverture de la session le 21
Communes pour

; il faut la pratique des grandes ver-; janvier.

 
 

 

 

 

L’Industrie du

la province
 

Cinq nouvelles usines bientôt
ouvertes. — De meilleurs prix
en perspective. — Une usine à
La Baie du Febvre.

Québee. - L'industrie du lin a
pris un essor considérable dans
notre provinee, M. André Auger,
B.-S.A,, chef du service provin.
cial de la grande eulture, nous
apprend que 5 nouvelles usines
pour la transformation du lin se-
vont bientôt ouvertes chez nous,
Elles seront exploitées par des
coopératives. Leur mise en opéra-
tion a été quelque peu retardée
par Li diffieulté d'obtenir de
l'outilluge. On croit cependant
quelles pourront se mettre À
l'oeuvre au début de janvier. 11.
les produiront l’étoupe et la fi.
lnsse,

Lies cinq usines seront situées à
Montmagny, Gentilly, Baie du
lebvre, St-Jean ot Montréal-
Nond.

M. Auger, qui a organisé l'é-
cole du lin de Plessisville et di-

Le député du comté de Bagot

en deuil de son père

M. Ernest Dumaine, père de M.
Cyrille Dumaine, de St-Liboire,
député de Bagot à l’Assemblée
législative de Québec, est décédé,
lundi, à l'hôpital St-Charles À
St-Hyneinthe, à l’Âge de 69 nns
et 10 mois, 11 était registratour
du eomté de Bagot, à St-Liboire.

Nos condoléances à la famille
en «deuil. \

®

Nommé sous-directeur de
l'Académie Commerciale des
Frères des Ecoles Chrétien-

nes de Nicolet

 

 

Tous los élèves de J'Acdémio Con

mercinle dos Frères dos lécoles Chré-

tennes de Nicolet ont appris avec

Jolo 1a récente nomination du Révé-

rend Frère Christophe, Pc.  profes-

seur de la classo supérieure de colle

Académie, depuis trols uns, comme

sous-directeur de cetlo Institution.

LES ELEVEURS
L'hon. M. Antonio Elie, pré-

sident des lêleveurs de Holsteins,
ainsi que M. Maurice IToule, se-
crétaire étaient en tournée, ces
jours derniers, pour orguniser le
club des éleveurs de Holsteins,
Le elub comprendra les comtés
de Nicolet, Yamaska et Drum.
mond,

e

HEURE CATHOLIQUE

DIMANCHE, A 2h, A CKAC

 

 

 

 

L'Ileure catholique, organisée
pur le Comité des Oeuvres catho-
liques de Montréal, consacre ac-
tuellement ses émissions hebdo-
miulaires à lu  Mestauration so-
cinle d’après la Lettre pastorale
collective de l’épiscopat de la
province de Québec. Le R. P.

le conférencier. Dimanche pro-
chain, 7 décembre, il parlera des
corps professionnels en face de
la  démoralisation des masses.
Ces causeries ont lieu à 2h, au
poste CKAC. A 2h.20, chronique
d'actualité religieuse. 

Le Comité des Ocuvres catho-

demander comme l’an dernier, à

généreux effort pour que la pé-

facon chrétienne. Tes
tragiques que nous vivons,

Lorenzo Gauthier, C.8.V. en est,

Lee waà
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les se faisait un devoir de

 

 

AE.

ABONNEMENT+

Un an $1.00

Six mois een JOO

ETATS-UNIS

Un an .. $1.50
Six mois 22 — $LOO

Camille Duguay, fondateur.
à PQ

lin dans

rige la section du lin au minis-
tére de agriculture, déelare que
les démarches faites en faveur
des produeteurs de lin ont donné
les meilleurs résultats. Jusqu'à
ces temps derniers, toute notre
production était réservée à l’An-
gleterre. On sait que le lin en-
tre dans ln fabrication des aérv-
planes ef est actuellement en
grande demande, Depuis environ
un mois, 50% de la récolte de la
province de Québee pourra être
plavée sur le marché amérivaln.
Comme conséquence, le prix de
vente sera considérablement plus
élevé.

A l'école du lin de Plessisville,
une grande activité continue de
régner. An cours do l’automne,
les élèves se sont familiarisés a-
vee foules les opérations que doit
subir le lin avant d'être envoyé
à l'usine, Ts pourront mainte-
nant se spécialiser dans l'indus-
trie du lin proprement dite, grâ-
ve à l’usine qui n été aménagée
dans le voisinage de l’école, À
Plessisville même.
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Des fêtes chrétiennes

tholiques doivent donner l’exem-
ple. Il serait désirable, en par-
ticulier, que disparaisse l'usage
des boissons alcooliques. 11 cons-
titue, à cette époque surtout, une

riode des fêtes soit observée de'source de dépenses et d’abus re-
heures grettables. Si chaque famille

n’offrir
appels répétés du Souverain Pon-|aucune boison alcoolique aux vi-
tife et de Nosseigneurs les
ques À la pénitence,

évê-|siteurs, elles agiraient dans l’es-
la imposent, prit de l’Eglise et feraient dis-

aux réjouissances habituelles un, paraître l’occasion de bien des’
lenractère de réserve dont les ca-! fautes.
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Conférence sur |es assurances-vie

Canadiennes-françaises à Nicolet

 

Samedi, le 15 novembre à ÿ hrs du

soir, un grand nombre de citoyens

tant de Nicolet que des paroisses

voisines so sont rendus en la salle

du séminaire pour assister 4 une ma-

gnitique conférence donnée par M.

le docteur J-A. Tardif, président de

la compagnie d'assurance-vie La Lan-

rentienne, de Lévis,

L'entrée des invités d'honneur se

fit au son de Ja fanfare qu séminaire

sous la direction de M. l'abbé Fon-

taine, directeur de l'orchestre,

Son Honneur le maire J.-A. Martin,

de cette ville présenta le conféren-

cler, M. le docteur J-A. Tardif.

Celul-ci sut intéresser son auditoi-

re en élaborant tous les principes

fondamentaux au sujet de l'assuran-

ce-vie économique, Il passa en revue

les avantages qu'il y aurait pour les

canadiens français tant au point de

vue d'influence parlementaire, socia-

le, familiale, nationale et morale si

toutes les compagnies d'assurances-

vle canadiennes françaises étalent

plus encouragées et soutenues. Les

millions que nous donnons aux com-

pagnies d'assurances vie étrangères

contribuent à baisser l'influence de

la race canadienne française. Si au

contraire ces millions étaient versés

au trésor des compagnies d'assuran-

ces vie canadiennes françaises cel-

les-ct auraient plus d'influence au-

près des gouvernants à tous points de

vue, et les canadlens français n'au-

raient pas tant de misère à revendi-

quer Jeurs droits et & faire valoir

leur autorité dans tous les domaines.

Par exemple, dit le conférencier, sl

nous avions à Ottawa pour nous re

présenter 65 députés =canandiens

français, tous mllilionnaires, ne croyez.

vous pas que jes réclamations des

canadiens français ne seralent pas

entendues et prises en sérieuses cou-

sidérations, et que ce qu’ils exige-

lalent pour le bien-être de notre ra-

ce el de notre religion ne leur serait

pas accordé? Et ce principe de don-

{ner plus d'influence à nos représen-

tants parlementaires est-ll impossi-

ble? Non. Il suffirait que les cana-

diens français gardassent pour eux

|les millions qu’ils possèdent et ne les
donnassent pas en cadeaux aux com-

pagnies d'assurances vie étrangères

qui elles, s'en servent par toutes sor-

tes de moyens détournés pour In-

fluencer leurs représentants parle-

_mentaires au détriment de lu race
canadienne française, Gardons nos
millions et donnonsles aux compa-

‘gules d'assurance vie canadiennes
françaises qui elles aussi à leur tour

pourront acquérir plus d'influence au-
près de nos gouvernants et obtenir
avec moins de difficultés les Justes
demandes pour sauvegarder les Inté-
rêts de la race.

Parlant particulièrement du moral,
le conférencier rappela jes luttes gi-

; Bautesques que livrent nos autorités
religieuses pour redresser le moral
du peuple actuellement en déclin. Il

cita particulièrement la Jutte contre

l'alcoolisme. Si |es compagnies d'as-
surances vie canadiennes françaises
avalent en mains les milllong que
possèdent les fervents de l'alcoolis-
me comblen plus grande l’aide qu'el-
les pourraient donner à la campagne
de tempérance dirigée par notre
clergé.

Après cette conférence il y eut un 

solo de violon par M. je Dr Herman

Chatillon, dentiste de Nicolet. iMme

Félix Descoteaux, de cette ville, ac-

compagnait au piano.

Le second conférencier fut M. Ber-

nard Benoit, surintendant de la Lau-

rentienne, de Lévis. L'orateur fut

aussi puésenté par Son Honneur le

maire J.-A, Martin, de Nicolet,

En faisant d'historique de cette

compagnie depuis sa fondation en

1938, le confférencer démontra les pro-

grès rapides de cette compagnie

d'assurances vie canadienne françai-

se. Débutant en 1938 avec un capital

de $770,000, elle atteint des 3 millions

en deuxième année et 4 millions en

ga troisidme année. Elle a des adhé

rents dang toutes les parties de la

province de Québec. Le conférencier

parla de la composition du bureau

de direction et dit avec quelle sa-

gesse ses affaires étaient adminis-

Lrées,

Les conférenciers furent remercier

par Mtre Renaud Chapdelaine, avo-

cat, de Nicolet, qui est l'un des plus

fervents propagateurs de la Lauren-

tienne à Nicolet.

SEANCE DRAMATIQUE ET
MUSICALE

IMercredi, le 26 novembre courant,

les Chevaliers de Colomb du Conseil

1326, de Nicolet, ont présenté, en la

 

RY

 
salle Ste-Elizabeth, le magnifique me-'

lodrame en quatre actes de Horace-

J. Kearney, intitulé “La Revanche

de Fresimus”. A cette occasion une

foule considérable de citoyens de

cette ville ont pris place en la salle

Ste-Elizabeth.

Cette pièce a été rendue par MM.

L. Fournier, B. Bélanger, R. Ralche,
B. Dupuis, P, Duhaime, G. Allard, L.
Proulx, R. Lambert, H. Béliveau, J.-L.
Biron, P. Laiïleur, N. Florent et H. Therrien, tous de Nicolet.

 

Deux sages conseils de Molson pour les Fêtes!

 
}
|

|
|

r—ils durent longtemps,sont peu dispendieux et valent beaucoup.

vous suggérer des cadeaux pratiques pour Noël. Vous voyez illustrés ici

quelques uns seulement des nombreux accessoires électriques que vous pouvez

vous procure

 

  MALAXEUR PORTATIF

LE NICOLETAIN, VENDREDI, 5 DECEMBRE 1941.

 

 

 
 

Pendant les entr'actes il y eut

Chant par M, L. Leblanc et solo de

violon par M. H. Chatillon,

L'orchestre était dirigé par M. Ro-

bert Chatillon. Mme F. Descoteaux

accompagnait au plano. M. A.-B. Ca-

mirand, mise en scène.

 

Vues cinématographiques et

soirée de magies en la salle

du séminaire de Nicolet
—

Mardi, le 25 ovembre courant, à 8

hrs du soir, les membres de la J.E.C.

de cette ville, offraient au public le

film intitulé “Notre-Dame de Moulse.”

La vaste salle du Séminaire était

remplie à sa capacité.

Après la séance cinématographique

une magnifique montre Bulova, don

de M. B. B&anger, horloger-bijoutler

de cette ville, fut tirée au sort.

L'heureuse gagnante fut Mme An-

dré Vigeant, épouse de M. André Vi-

geant, avocat de Nicolet.

Jeudi, le 27 novembre courant, une

foule considérable de citoyens tant

de Nicolet que des paroisses environ-

nantes, a envahi de nouveau la vaste

salle du Séminaire pour assister à

une représentation de magies donnée

par le mystérieux Antoni et sa trou-

pe au profit des Oeuvres du Séminal-

re de Nicolet, Pendant près de deux

heures le célèbre magicien eut captl-

ver l'attention de la nombreuse as-

sistance qui ne pouvait expliquer les

nombreux tours magiques accomplis

par ce mystérieux magicien. Ce pro-

gramme était divisé en trois sections:

Illusions, magie moderne et magle

orientale.

L'attention des spectateurs a été

spéclalefent portée sur la présenta-

tion des Trois Fantômes; Le Cabinet,

le Fantôme et le Clown; La Guilloti-

no ou Décapité vivant; Voyage au

pays des Esprits et des Fantômes:

Le Cabinet spirite; Super mentalité

ou Epreuve mentale, enfin La vallse

mystérieuse pour clore la séance.

* * +

La patinoire du club de gouret de

Nicolet établie sur la place de l'hôtel!

de ville est maintenant toute aména-

gée. L'arrosage est même commencé.

Avec encore quelques nuits froides

la couche de glace sera en état de

recevoir les premiers patineurg. Il en

est ainsi pour les patinoires de la

J.O.C. ainsi que du séminaire, de I'E-
vole d'Agriculture et de l’Académie

Comunerciale des Frères des Ecoles

Chrétiennes, de cette ville.

Le Club de gouret de Nicolet rece-

vra avec plaisir et cordialité tous les

amateurs de gouret qui voudront bien

se mesurer avec qui pendant toute In
salson du gouret.

À cet cffet, on doit se mettre en
communication soft avec le président:
Georges Robin ou le secrétaire Gas-
ton Bourbeau, de Nicolet.

D'après la liste des membres ac-

tuellement connus, qui prendront part

aux joutes, pendant toute In saison,
a population nicolétaine est déjà as-
surée de jouir d'un spectacle sans
précédent dans le sport du gouret,

pendant la présente saison,

Les souscriptions, lancées en fa-
veur de l'équipe. jusqu'à date ont
donné d'excellents résultats. Cepen-

dant, vu les nombreuses dépenses
occasionnées par les préparatifs pré-
liminaires à la mise en marche d'une
tefle orranisation et en prévision des

Quand vousserez fatigué *
d’aller dans les magasins,
dites simplement: TOUJOURS

 
 

{ dépenses futures de toute la saison,
le club de gouret de Nicolet compte
sur la générosité continuelle de tous
Îles citoyens de cette ville pour pou-
! voir réaliser son but, jusqu'à la finde
:la saison. soit de donner pleine et
entière satisfaction à toute la popu-
lation nicolétaine et de toutes les pa-
voivses du district de Nicolet qui sont

i cordialement invitées à se joindre
laux nicolétains, et d'aider, dans la
mesure de leurs forces, ce club qui
saura faire honneur à la cité,

x #% *%

Tel que décidé, 1! y a quelques se-
malnes, par le Conseil de ville. tou- 
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II est sage de

 

tes les résidences de Nicolet seront

de cette décision est actuellement en

marche. D'ici quelques jours toutes

les résidences seront numérotées,

|
Funérailles de Mlle |

Louise Fortier

 

 
 

laDernièrement avaient lieu

cathédrale de cette ville,

d'un grand concours de

en

au milieu

parents et

d'amis, les funérailles de feu Mile

Louise Fortier décédéechez son ne-!
veu M, Arthur Brassard, cultivateur,

de Nicolet-Sud, à l'âge de 76 as.

. Blle était la fille de feu Nicolas

Fortier et de feu Angèle Gonthier.

 

Fête en l’honneur
de M. et Mme
J.-E. Lecompte

———

A loceasion de leur 20ième anni-
versaire de mariage, M. et Mme J.-E.
Lecompte ont été l'objet d'une fête
organisée par ln Direction du Club
de Ski Victoria.

Environ 150 personnes s'étaient
réunies au Chalet du Club de Ski
pour célébrer avec beaucoup d'en-
train celui et celle qui s'étatent dé
voués si généreusement pour notre
cause A tous, je veux dire celle du

(Conditions de paiements faciles, si désiré)

NIGAN WATER & POWER COMPANY

 

 

  Club de Ski Viotoria,
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| EPARGNER,

PERCOLATEUR:
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La force du Canada se mesure à votre force et à celle de vos
concitoyens. En pratiquant l'économie, vous mettez votre
force au service de la guerre ou de la paix.
L'épargne importe aujourd'hui plus que jamais,

prévoir les besoins de demain, au lieu de

   QUESACHARTE
ALeCali[

céder aujourd'hui à la tentation de dépenser son gain. Prenez
des habitudes d'économie. Vous y trouverez profit et votre
pays en bénéficiera.

Épargnez le plus possible. C'est nécessaire et urgent.

L'épangne costdupatrictianepratique
C0 hb ES BAN

  

Dés leur entrée dans le Chalet, M.

d'une (rés chaleureuse ovation. M. In
Président adressa quelques mots à!
M. et Mme J.-E. Lecompte, et à tous,
les membres présents, Il nous parla,
très brièvement de tout ce que M.,
Lecompte a fait pour le Club. En el
fet M. J.-E. Lecompte fut undes ton- |
dateurs du Club de Ski Victoria, et
Ausef 1] fut toujours un très grand
animateur. S'il en est un qui sest dé-
voué pour cette organisation sporti-
ve ce fut lui, et jamais il n’a manqué
Wine occasion de travailler pour lej
Plus grand succès du Club. Et au-'
Jourd’hui on voit encore M. Lecompte
tomme un des Directeurs du Club de
Ski Victoria, Inc. À l'occasion de
cette fête intime, ses amis ont voulu
lui ofrir comme souvenir une patre
de ski et une paire de bâtons, tandis

que Madame Lecompte recevait Une
à l'avenir numérotées. La réa!isatton et Mme J.-E. Lecompte. furent l'objet‘ jolie verrerie,

Monsieur Lecompte quoique très
ému, remercià en termes appropriés
les organisateurs de cette soirée et
aussi tous ceux qui avaient participé
de quelque manière au succès de cet

te fête.
Avant de terminer la soirée, M. le

Président voulut encore une fois
prouver sa reconnaissance envers

M. et Mme J.-E. Lecompte, en leur
accordant dans le Club de Ski Vieto-
ria, le titre de “Membres à Vie.

La soirée continua et le plaisir ne
manqua pas; Un magnifique goûte!
préparé par Mile E. Houle, fut servi
par les membres de la Direction et
lout le monde gemblait trés satisfait.
Aprds que tous se furent hien amu-

sés, chacun rezagna ‘sa demeure plein

de joie.

 

VICTORIAVILLE FURNITURE LTED
VICTORIAVILLE. Qué.
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| Manulucturiere d'ameublement de chambre à couchez.setrde salle à, manger ®
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LHeure ittéraire

L'Economie- chez les: enfants

  

L'écononnie-doit être enseignée aux petits enfant
économie sageet prudente,Tel père tel ‘fe, est un alone

andu et que plusieurs répètent comme un princi

re Mais dfautres répondent à cet.adage: Père avare,ees

digue; ce qui e également vrai, car, si une éducation sage

forme le fils à l’image du père,les excès enfantent souvent par

réaction des excès opposés, Il faut donc toujours garder un jue-

te milieu. Que l’enfant n’aît pas trop d'argent, mais qu'il en ait
toujours un peu et qu’on lui apprenne à Pemployer à propos,

L'enfant doit avoir des sous bien à lui
À l’âge où un enfant ne peut pas encore échapper au con-

trôle de sa mère pour acheter, il devrait avoir quelques sous à
lui. On lui fait alore comprendre l’inutilité de quelque achats, ou
s'ils sont déjà faits on lui fait sentir comme il est regrettable de
ne plus avoir son argent lorsqu’il désirera autre chose,

Trop de parents ne donnent de l’argent à leurs enfants que
ur satisfaire leur caprice en dépensant immédiatement. On

leur dit: “Voici un sou pour acheter des bonbons”, ou bien on
leur promet de l’argent pour dépenser à telle fête. Ainsi formés,
les enfants prennent l’habitude de dépenser tout ce qu’ils ont, du
moment qu'‘ile l’obtiennent. Cette formation restera, et plus tard,
à leur compte, leur salaire passera de même.

Si, au contraire, on- habitue l’enfant à garder quelques sous
dans son porte-monnaie et à économiser peu à peu ce qui lui est

nécessaire pour acheter un objet qu’il désire et qui lui soit vrai-
ment utile, ou encore pour faire un cadeau à l’occasion d'Ame fê-
te ou en charité, il apprendra:peu à-peu à ne pas gaspiMer.

Lui montrer à être généreux
Il n’est pas mauvais qu’il soit parcimonieux pour lui-même,

et plutôt large quand il s’agit. de faire l’aumône ou de donner

pour une bonne oeuvre. Cette habitude contraire à l’égoïsme est

facile à lui faire prendre. .

Je conseillerais aux parents de laisser aux enfants la garde

de leur porte-monnaie afin qu’ils puissent se former à conserver

l’argent qu’ils pourraient dépenser s’ils le voulaient; car si du

moment qu’un enfant a un sou on le lui enlève pour le lui gar-

der ou le mettre en banque on conserve argent mais on ne for-

me pas l’enfant.

Respect de leur propriété
Enfin pour que l’enfant soit vraiment intéressé à faire des

économies, il faut que son argent soit respecté. On ne devrait ja-
mais le lui prendre pour aucune raison, si ce n’est une grande
nécessité, et alors ne le faites que sous forme d’emprunt qui sera
promptement remboursé.

Mais en formant l’enfant à l’économie, ne négligeons pas
de lui faire savoir que l’argent n’est qu’un moyen et non pas une
fin, c’est un dépôt que Dieu nous fait et dont il nous faudra
rendre-un comple sévère.
 

Quelques manies de grands hommes

Corneille aimait à composer dans l’obscurité; au contraire,
Mhistoriographe Mézeray ne travaillait qu’à la chandelle, même
en plein jour. Il lui arrivait, paraît-il, de reconduire jusqu’au mi-
Jieu. de la rue, la lumère à la man, en plein midi, ceux qui ve

naîient lui rendre visite, Et les malicieux ajoutent que la bouteil-
le était toujours sur sa talMe lorsqu’il travaillait.

Milton ne travaillait jamais-plus facilement qu’en entendant
a musique.

On raconte que Bourdaloue exécutait fréquemment un air
de violon avant de se préparer a écrire un sermon,
 

Le rire des aieux

 

Nos ancélres étaient joyeux,
Ef la maison leur était douce . . .
Leurs jours coulaient, coulaient comme une eau sous la mousse . .
Qui nous rendra le rire des aïeux?

Tout s’éclairait de leur sourire, -
Tout rayonnait de leur gaieté;
Dans un flot de simplicité,
De leurs lèvres, comme un ruisseau, coulait le rire . . .

Le soir quand ils étaient assis,
lls 6ubliaient la rude journée,
Et la maison était illuminée

Par leurs récits.

Ils riaient-comme chante un oiseau sur la-branche,
Comme le jour grandit, comme l’été renaît.
Dans le calme des soirs leur chanson résonnait,
Et leur rire était vrai, car leur âme était franche ..

Li

Et depuis qu’ils s’en sont allés
Dansje ne sais quel chemin sombre,
La vieille maison a de l'ombre
Au fond de ses yeux éplorés . .

Dans son intention, peut-être,
Croyant qu’il est mort à jamais,
La maison;pleure désormais
Le rire joyeux :de‘l’aricêtre! ..

" Blanche LAMONTAGNE

  
Au Bon Ton

176 rueNOTRE-DAME. VICTORIAVILLE
Spécialité: |

CHAPEAUX POUR“DAMES
FAITS A LA MAIN
REMODELAGE,

FOURRURES ET REPARATIONS

Nous désirons tout spécialement attirer votre attention,
Mesdames Mesdemoiselles, surnos magnifiques manteaux en
fourrures, modèles très chics, très belle qualité.

Nous représentons la maïson Laberge & Chevalier
Satisfaction garantie:

SCA
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Mesdames
les vendeuses,

ATTENTION!
Augmentez vos rerencs!
À tos produits note Hr
lisgerls pour dames, messtewry of
enfiats Vente à prix popeiatre
ver Raguifique catalogue {llustré
des tissus échantillonnés, prêté
sans svcun déboursé. Garantie ab-
wine. Forte commission, bonis of
eaduaux. Eerirez immédistement à:

LINGERIE “DU JOUR"
1648-60 Amherst -— Montréal
mr

LA MAISON
La maison est à l'homme ce que

le nid est à l’oiseau: un abri où il
naît, où il vit, entouré des êtres
qu'il aime le plus sur Ja terre, où il
jouit, où il souflre, où il meurt,
souffre, où il meurt.
Comme l'homme. la maison a et

quelque sorte, son corps et son âme:
le corps c’est la construction de pier
re ou de bois, l'âme, ce sont les tra-
ditions, les principes, les lois natu-
relles de la famille.
La maison peut étre un petit pa-

radis si la femme le veut, Elle devra
la rendre saine en la gardant très
propre, en y laissant entrer beau-
coup d'air et de soleil; attrayante,
en l’ornant avec goût; chère, en y
conservant avec soin les objets qui
rappellent les événements remarqua-
bles de la vie familiale; agréable,
en y créant une atmosphère de gaie
té, d'ordre, de bien-être et de paix.

RECETTES
Salade aux pommes de terre

10 petites pommes de terre, 2 c.
à table de noix grenoble, 2 oeufs
durs, mayonnaise, 3 petites bettera-
ves cuites, 6 concombres marinés,
Feuilles de laitue, persil.
Mode de préparation: — Cuire

les pommes de terre avec la pelure.
Quand elles sont tendres, les peler,
les hacher ainsi que les oeufs, les
betteravedet les oncombres; réserver
un peu deibetteraves et de cornichons
pour la décoration. Faire bouillir les
noix dans l’eau salée 5 m., les plon-
ger dans de l’eau froide. Bien opérer
le mélange de tous les ingrédients:
assaisonnr de sel, de poivre, de
quelques grains de poivre rouge;
humecter d’un peu de mayonnaise.
Déposer la préparation bien pressée
dans un moule. Quand elle garde sa
forme, la placer sur un saladier re-
couvert de feuilles de laitue. Mas-
quer de mayonnaise; décorer au
goût, au moyen de petits corni-
chons disposés en étoile sur le des-
sus des feuilles de laitue et du per-
sil. Tailler de petites étoiles ou ex-
écuter d’autres dessins avec des bet-
traves rouges, pour la décoration du
plat. Les noix peuvent aussi servir
de garniture.
Gâteau doré
5 tasse de beurre, 1 tasse de sucre
à fruits, 8 jaunes d'oeufs, 194 tasse
de farine, 4 c. à thé de poudre à
vâte, 14 tasse de lait, 1 c. à thé
d'essence d’orange.

Défaites le beurre en crème et a-
joutez le sucre. Battez les jaunes
d'oeufs à consistance légère, puis
ajoutez-les au beurre ct au sucre.
Tamisez plusieurs fois ensemble fa-
rine el poudre à pâte. Ajoutez farine
et lait alternativement au mélange de
beurre, sucre el oeufs. Ajoutez l'es-
sence d'orange. Pour les deux gi-
taux ci-dessus, mettez la moitié de
la pâte dans de petits moules de
fantaisie el cuisez environ 20 minu-
tes à four modéré, à 3750 F, Après

  

 

 

‘\ refroidissement, découpez avec em-
porte-pièce à galettes. Décorez de
glaçage, amandes hachées, écorce
d'orange confite, cachous, cerises au
marasquin, etc.

POCHE RESTANTE
Vous connaissez expression:

dans ces oubliettes peut rester bien
longtemps la missive prête pour la
poste. Que de malentendus, de ren-
dez-vous manqués, de brouill-s de fa-
mille n’ont d*autre origine que ce
petit geste, innocent en apparence:
glisser une lettre dans sa poche . . .
et l’y laisser au lieu de la jeter dans
la boîte.

1.

2.

prix maxima.
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l'erdonnance sur

les prix

Le consommateur

maxima

Une amande d'au plus $5,000 et un
emprisonnement de deux ans sont
prévus pour les infractions à cette loi
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fait maintenant loi

Ce que vous devez faire pour vous conformer à la loi

Vous ue devez pag acheter les marchandises ou services à un prix plus élevé que

Le détaillant

le plus haut prix demandé pour ces marchandises ou services durant la période de
base du 15 septembre au 11 octobre. En cas de doute, exiges de votre marchaud la
preuve que le prix demandé par lui est le prix légal en vertu des règlements sur les

Les changements saisonniers du prix des fruits et légumes frais et
produits da serre-chauda font exception.

Vous ne devez pus vendre les marchandises ou services à un prix plus élevé que

période de base du 15 septembre au 11 octobre.
Vous ne devez pus acheter des marchandises Ou services des fabricants ou

avez

3.

4.

bre.

les problémes pourront ôtre discutés.

payé durant lu période de base.

le plus haut prix auquel vous avez vendu ces marchaudises ou servicos durant la

grossistes, ou d'autres sources, À nn prix plus élevé que le plus haut prix que vous

C'est l'intention que les cas de privations sérieuses solent njustés en réduisant
le coût de la marchandise au détaillant, Les détaillants dont le coût de la marchau-
dise qui leur est livrée après le 30 novembre est trop élevé en relation des prix
maxima, devraient communiquer avec leurs fournisreurs et tenter d’en arriver à un
ajustement équitable aux deux parties.

Le prix des marchandises de genre et de qualité non vendus durant la période

de base, ne doit pas dépasser le plus haut prix demandé pour des marchandises à

Le grossiste

peu près semblables, durant la période de base.

Vous ne devez pas vendre les marchandises ou sorvices à Un prix plus élové
que le plus haut prix (moins les escomptes alors eu vigueur) de ces marchandises ou
services durant la période de base du 16 septembre nu 11 octobre 1941. Vous ne devez
pag acheter les marchandises ou services à un prix plus élevé que le plus haut prix
que vous avez payé durant la période de base,

Dans certains cus les grossistes devront réduire leurs prix à un taux inférieur
au plafond, afin que leurs ellents détaiHants puissent continuer en Affaires. A leur
tour, les grossistes devront peut être demander des réductions de prix à leurs fournis-
seurs,

L'écoulement infnterrompu des marchandises pur les voies normales est de toute

Le fabricant

première importance et ju Commission interviondru sl los fournisseurs détournent, de
façon anormale, leurs affaires d’un client à un autre.

Vous ne devez pug vendre À des prix plus élevés que votre plus haut prix (moins
les escomptes alors en vigueur) durant !n période de base du 16 septembre au 11 octo-

Dans certains cas, 11 gern nécessaire que les fabricants réduisent leurs prix à
un taux inférieur au plafond afin que leurs clients grossistes ot détaillants pulssont
continuer eu affaires,

Lorsque le maintien du plafond de détail exigora que les prix des fabricants

Importations
A

solent substantiellement réduits, In Commissiou fera enquête et, quand Il y aura Hou,
elle fournira l'aide nécessaire.

La Commission assuro les détaillants, grossistes ot fabricants que toule augmen-

Les services tombent également sous la loi

tation considérable du coût des importations de marchandises essentielles sera couverte
par des subventions ou njusiemen(s des tuxes, Les détails seront annoncés sous peu.

Cette loi du plafond des prix s'applique également aux taux et truls de l’électri-

AUCUNE TROMPERIE OU SUBTERFUGE A LA LOI
DU PLAFOND DES PRIX NE SERA TOLERE.

‘Comment In lol des prix opère”, une brochure exposant comment chaque branche
du commerce doit faire l'application des règlements à ses propres opérations, pourrs
être obtenue bientôt à (ous les bureaux de postes et succursales de banquo,

cité, gaz, chaleur à lu vapeur, oau, télégraphe, sans-fil, téléphone, transport, facilités

de quai, de port ol jetéus; entreposuge et emmugasitago; procédés do fabrication accom-

plis sur une base de commission où de contrat de service; pompes funèbres et embau-

mement: blanchissage, nettoyage, ouvrages de tailleur et couture; services de coiffure,

de barbier et d’institut de beauté; plomberie, chauffage, polnture, décors, nottoyago,

rénovation; réparations de tous genres; la fourniture de repas, de rufraîchissements

et de breuvages; la présentation de projoctions animées.

La Commission ouvrira gous peu des hureaux régionnaux par tout lo Canada, où

à l'ajustement des difficultés.
La loi du plafond des prix cal ossentjelle à l'effort de guerre du Canada.

PUBLIE SOUS L'AUTORITE DE

A Vest du Nyasaland, s’étend

jusqu’à l’Océan Indien l'immen-

se district septentrional du Mo-

anmbique, appelé Oarbo-Delgado,

et peuplé par plus de 500,000

Noirs de tribus variées.

Depuis lontemps, les Montfor-

tains- gémissaient de voir tant

d’âmes de Noirs privés d'apôtres

et de prêtres. Aujourd'hui leur
désir est réalisé.

La direction du prazo du Ca-

ho-Delgado, par l’entremise du

Vicaire apost. du Shiré, ayant

fuit les démarches à Rome, où

l'on était bien au courant de la

situation religieuse de cette par-

tie du Mozambique, le Souv.

Pontife lui-même délégua les

| missionnaires Montfortains pour

l'évangélisation de cette contrée,

les placa sous lu juridietion du

Prélat de Mozambique, en rési-

dence à Lourenzo-Marquès, capi-

table de Ja colonie portugaise. T1

y a de ceki plus de 15 ans. De-

puis, malgré toutes sortes de dif-

fieultés, non imputables aux mis- 
Pourtoujours à votre
doigt. Choisissez un
Coronet— parmi des
dessins exquis. Qua-
lité et beauté à tous

T7 les prix.—
—mer 
AECELLULES Se CR  

sionnaires Montfortains, la Mis-

"sion du Cabo-Delgado a fait de

-vands progrès. Elle compte
actuellement 16 Montfortains: 12

Pères et 4 Frères, répartis en 4
postes de missions: Porto-Amélia,
Namonnn.. Les Macondés, Monte-

Suez.

t La Mission. duns son ensemble.

‘donne de helles espérance: elle a

‘plus de 2,000 chrétiens ; ses caté-
chumènes donblent ce chiffre ; les

promotions au baptême se font
plus nombreuses et les écoles et
maisons de prières se multiplient.
Elle a une Ecole Normale, d'où

Ottawa

LES MONTFORTAINS AUX MISSIONS

 

sortent chaque année de bons

| Ontéchistes-Fnstituteurs qui réali-
seront le désir exprimé par le
Prélat de Mozambique au Chef
de ln Mission : ‘“Formez de bons

instituteurs; écoles et catéchèses

seront la digue qui arrêtera la
propagunde musulmane, si pré-
judiciable à tout travail de

christianisation et de vraie coln-

nisation.”’
Les Missionnaires voient

travail grandement Facilité par
l’uide précieuse que leur don-
nent les Soeurs de ln (Sonsolats,

de Turin. Elles ont, dans les dif-

férentes missions, écoles, dispen-

saires, hôpitaux et léproserie.

Tout. fait espérer que, dans un

avenir qui n'est pas éloigné, la

Mission de Cabo-Delgado attein-

dra lu prospérité de sa soeur ai-
née du Nyasaland.

leur

HUITIEME MISSION (1833):

CONGO BELGE

En 1942, Son Excellence Mgr
de Boeck, des Pères de Scheut,

appehiit à son aide les Montfor-
‘aîns de In Province de Hollande

ot de la Belgique, et leur deman-
duit de continuer et d’étendre
l'évangélisation d’une importan-
te partie de son immense Vie

siat Amostolique de Lisala, an-

trefois Nouvelle-Anvers.

La Mission est sise en pleine
Fârêt vierge, sous le Zéro tropi-
val. le jong dn Congo et du Lo-
mani,

‘Jette Mission peut devenir
très helle‘’ disait le nouveau Chef
de la Mission. il y a 7 ans. Cette  

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCE EN TEMPS DE QUERRE
Canada

parole s'est déjà réalisée, comme
en témoignent les statistiques qui
necusent chaque année un ac.
croissement continuel de mission-
naires (Pères et lrères Montfor-
tains et Filles de ln Sugesse) .,
le néophytes et de catéchumènes.

Aujourd'hui, 8 Pères ot 4 Frà-
res Montfortains se dépensent à
l’évinygilisation des Topoké, des
Lokolé, des Bonnbolé, des Mon-
ganda, et des Monbésa; toutes
les tribus habitant les rives on
les île du Tomani, tributaire du
Congo,

Ils y ont déjà trois postes l’un
à IBlizahbethn avec 6,200 chrétiens,
1,790 catéchumènes et 54  enté-
christe, un deuxième à Isangi, avec
2,347 chrétiens, 1,191 catéchumè-
nes et 52 cntéchistes. Un troisid-
me était récemment fondé à Opa-
la, chez les Bombolé, une tribu
de 40,000 ames,
Tout nous annonce une future

mission des plus florissantes, Les
moyens employés ressemblent
benneoup à ceux dont se servit le
Bienheureux Père de Montfort.
Plus les missionnaires rencon-
trent ale diffieultés et d'épreuves
et plus l'oeuvre rédemptrice pro-
gresse,

La tribu des  Bombolé, chez
lesquels ils viennent d'arriver,
est restée jusqu’iei presqu’entiè-
rement rebelle à tout contact a-
vec les Européens: les protes-
fants eux-mêmes n’avaient pas
réussi à s'y établir, mais, excitée
par leur exemple, ils viennent
d'entrer à l'extrémité du terri-
toire, Plus courageux et comp-
tant sur la grâce de Dieu, les

 
 

missionnaires se sont installés au’
centre de la tribu: il ne sera pas
dit que les fils de Montfort cé-
deront le pas aux fils de Luther!

Les Bamholé, isolés ils

Ces bureaux collaboreront avec le commerce

été des autres tribus, ont trouvé
une préservation de beaucoup
de défauts et de, funestes in-
fluences dans leur isolement; dé-
fauts et influences néfastes em-
pruntés par les autres tribus à
l'élément européen. Aussi, les
missionnaires se trouvent-ils en
présence d’un peuple nombreux,
sain et vigoureux, Quant à leurs
défauts, ils espèrent en avoir rai-
xon avec le secours de lu grâce ct
le concours muternel de notre
Souvernine et Mère.

Noviciat Montfortain,
Nicolet, P.Q.

eme|

AYEZ DU GOUT

Il ne suffit pas, pour être bien hu-
billée, de jeter son dévolu sur la
création de tel ou tel couturier ou
de coiffer le chapeau de telle oùtelle
modiste en vogue!

Il faut surtout, avoir du goût per-
sonnel et, à défaut de celui-:i, rai-
sonner assez sagement pour ne pus
commettre d’impairs.

Vous le savez, chères lectrices, il
ne suffit pas pour être élégantes, de
suivre uveuglément la mode. Il fant
savoir choisir ce qui sied à votre
silhoudite, à votre taille, a la cou.
leur de vos yeux, de vos cheveux,ete.
Discerner ce qui convient à votre
cas particulier, les coupes et les
nuances qui vous avantagent: voilà
l'enfance de l’art, de l’art d’être belle.
particulier, les coupes et Is nuances
qui vous avantagent: voilà l'enfance

de l'art, de l’art d’être belle.

 

Soyez constamment occupé, le
travail purifie, il assainit l’âme.

Celui qui a la charité dans son
coeur a toujours quelque chose à

l'ont donner.
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LE TRES HONORABLE
ERNEST LAPOINTE
 

En dépit des allégeances et des
opinions politiques, l’union et Ja
communauté de sympathies se
sont faites autour de la tombe
du très honorable Ernest La-
pointe, alors qu’en fin de semai-
ne dernière, le sol québécois re-
cevait sa dépouille. Le peuple
des Canadiens-Français était en
deuil; le ministre de la justice,
le ‘‘second’’ premier ministre du
Canada, comme on l’appelait
souvent, le leader et le porte-pa-
role de la Nouvelle-France ve-
nait de disparaître,
La mort de M. Lapointe a at-

tiré à sa famille, à son gouverne-
ment, à sa race, des témoignages
de sympathies de gens de toutes
les classes de la société, de toutes
les races du pays et de plusieurs
pays étrangers. Le général De
Gaulle, leader des forces de la
France libre, a exprimé ses re-
grets de la disparition du grand
Canadien de Québec et les jour-
naux anglais de la Grande-Breta-
gne portent de grandes manchet-
tes et de longs articles sur la car-
rière de l’hon. Ernest Lapointe
et le vide sensible que sa mort
laisse dans la politique du pays.
Proclamé souvent “le plus

grand politique francais au Ca-
nada depuis Laurier, le très ho-
norable Ernest Lapointe est dé-
cédé quelques jours après la cé-
lébration du centenaire de la
naïssance de l’homme à la ‘‘voix
d'or”. 11 a eu assez de con-
naissance pou apprécier les céré-
monie qui se sont déroulées en
l'honneur du grand partiote et
ce fut une des dernières consola-
tions de sa vie. Sa dernière
fonction publique fut d’officier
À l'ouverture de la campagne
d'automne de l’épargne de guer-
re à Montréal, où étaient pré-
sents plus de 600 présidents de
comités provinciaux. On peut
dire que ce fut son ‘‘chant du
eygne'' et ceux qui entendirent
lors son appel se rappelleront
longtemps de l'éloquence, de la
conviction et de la sincérité du
ministre de la Justice. Le succès
de l’épargne dans la province de
Québee couronne la mémoire du
grand disparu et le travail de
ses compatriotes répond à ses dé-
sirs les plus chers, pour le salut /a intensifié son

et l’unité du pays.
* + x

A Ottawa, les pronostics vont
leur train pour suggérer les rem-
plaçants de l’hon. Ernest Lapoin-
te. On s’accorde à admettre
que des insistances pressent
I’hon. Godbout à quitter son pos-
te pour qu’il accepte un ministè-
re à Ottawa, probablement le se-
crétariat d’état, alors que l’ac-
tuel secrétaire d'état deviendrait
ministre de la Justice, sénateur
ou juge. On hésite à se pro-
noncer sur le status de l’hon. P.
J. Cardin, ministre des Travaux
publics, dont la santé chancelan-
te s’améliore, dit-on. On a par-
lé de sa retraite et de son rem-
placement par le brigadier-géné-
ral Vanier actuellement consul
au Brésil, 11 serait bien vu com-
me ministre du cabinet.

Si l’hon, Godbout décidait
d'accepter une offre possible
d’entrer dans le ministère fédé-
ral, il serait remplacé à la tête
de la province par 1'hon. Philip-
pe Brais, leader libéral au Con-
seil Législatif et récemment pré-
sident du comité provincial de
l’épargne de guerre, à la suite
d’une nomination personnelle de
l’hon. Lapointe. Son énergie et
sa décision le désignent d'office
À ce poste de commande.
On dit également nue si 1’hon,

Godbont refusait l’offre possible,
l’hon. Philippe Brais serait a-
lors invité à remplacer le minis-
tre de la Justice. On parle ê-
galement de Sarto Fournier, jeu-
ne député de Maisonnenve aux
Communes, comme candidat mi-
nistrable à Ottawa. Les quel-
ques semaines à venir mettront
ces pronostics au point et éta-
bliront les bases du nouveau ca-
binet qui aura charge de termi-
ner la guerre et de conduire les
affaires du pays vers une pros-
périté nouvelle.
° x + %

Son Eminence le cardinal
Villeneuve a dû répondre de
nouveau, et publiquement, à cer-
taines attaques du parti du Cré-
dit Social qui s'agite de plus en
plus dans la province, pour y in- troduire son système fallacieux.
Le primat de l’Eglise canadienne

opposition au
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mouvement pour protéger la po-
pulation d’une erreur fatale. Il
a même, cette fois, défendu caté-
goriquement aux journalistes et
aux journaux catholiques de se
faire les propagandistes de ce
mouvement. I leur interdit
d'accepter de la publicité et de
donner des comptes-rendus des
assemblées du Crédit Social qui
cherche à s’abriter sous le cou-
vert de l’autorité religieuse pour
mieux induire les gens en erreur.

AVIS AUX
ELEVEURS

LA FIXATION DES PRIX
PAR LE GOUVERNEMENT
FEDERAL, PRENANT EF-
FET: LE ler DECEMBRE,
ET LA VENTE DES FOUR-
RURES.

L'Exécutif de 1'Association des
Eleveurs d’Animaux à Fourrures
de la Province s’est réuni le 26 no-
vembre, dans le but de considérer
les divers aspects du problème
résultant de l'a loi de fixation des
prix en rapportavec la vente des
fourrures cette année.

Il existe présentement un
grand malaise à ce sujet aussi
bien chez les éleveurs que chez
les acheteurs. Certaines ventes
venaient d’être effectuées à des
prix très intéressants. Des ache-
teurs américains nombreux a-
vaient parcouru une partie de la
Province et semblaient disposés
A payer de bons prix, mais erai-
gnant une intervention subite du
pouvoir central dans leurs affai-
res, ils s’en sont retournés ‘‘bre-
donille,”’
D’un autre c6té, on nous in-

forme que depuis quelques jours.
“ertains éleveurs ont consenti
les ventes à rabais de 20 à 40%.
Plusieurs semblent pris de pani-
que. . . et l’on nous dit que cer-
tains ‘acheteurs ambulants ne se
font aueun serupule pour accen-
tuer le malaise, en répandant
toutes sortes de fausses nouvel-
les,
Dans de telles circonstances,

l’Association croit opportumd'a-
viser les éleveurs de se montrer
très circonspects en présence des
“Qu’en-dira-t-on’’, et surtout de
bien ouvrir les yeux avant de
disposer de leur marchandise.
L'Association n organisé un syn-
dicat coopératif pour vendre les
fourrures de ses membres et dans
le désarroi présent, ce syndicat
dont le siège est à 274 Blvd Cha-
rest, Québec, est et doit demeu-
rer notre seule planche de salut.
Les éleveurs sont done priés de
s’en remettre à leur syndicat et
À lenr association pour étudier et
défendre leurs intérêts. et non À
les gens intéressés À les égarer.
NOUS AFFIRMONS que la

fixation des prix n’opèrera cer-
tainement pas sur la marchandi-
se d'exportation. =Cela est dit
en toutes lettres dans l'Ordon-
nance. De plus, le pays a grand
hesoin de change étranger. Or.
notre syndicat est ontillé pour
vendre directement aux Améri-
Cains; ce que le producteur ne
peut pas faire Ini-même. En plus,
le syndicat dispose de sa mar-
chandise par voie d’enchères
qu’il tient lui-même toutes les
semaines — et ces ventes À l’en-
chère ne sont pas atteintes par
les dispositions de la loi.

D'où il ressort que si les éle-
veurs veulent être réellement
protégés ils doivent sans hésita-
tion expédier leurs fourrures à
leur syndicat. Celui-ci pourra
d’autant mienx défendre leurs
droits, s’il détient la majeure
partie de la production.
De cette façon, 80% de nos

fourrures de renard argenté,
c’est-à-dire les peaux de $16.00
et plus, pourront traverser outre
quarante cinquième et bénéfi-
cier des prix du commerce libre.
Tout en recommandant aux é-

leveurs de ne pas tuer leurs re-
nards trop tôt, l’Association les
invite à expédier leur fourrures
sans délai après l'abattage, car
le quota américain n’est que 70.
000 peaux et nul doute que les
autres provinces ne tarderont pas
À s'organiser pour prendre si pos-
sible le même chemin que nous.

L'Association des Eleveurs d’A-
nimaux à Fourrure de la pro-

vince de Québec.

Bonnes habitudes à
contracter

  

gens qui fond de leur pis quand
ils sont au volant. Par égoïsme,
ils tiendront le beau milien de
la chaussée, refuseront de céder
le passage aux autres, se faufile-
ront entre les voitures, ou coy.
peront une fille de cireulation en
effectuant un virage,
Le chauffeur courtois est le

meilleur chauffeur, et il ‘arrive

Parfois, on dirait qu'il y a des I,

ICOBAC
POUR UNE VRAIE BONNE TOUCHE    

 

rage. S’il doit virer à droite, il
prend la file de circulation la

plus proche du bord de la chaus-
sée, et signale son changement

de direction bien à l’avance. II
aborde le virage au ralenti et
tourne court. .

S’il doit virer à gauche, il
prend la file de circulation la
plus proche du milieu de la
chaussée, et donne le signalqu’il
faut avant de prendre le virage.
Il ne tourne jamais court à gau-
che, car cela est non seulement
d'ingereux, mais c’est aussi man-
quer d’égards aux autres auto-
mobilistes et aux piétons.

Il respecte les droits des antres
wutomobilistes en se tenant bien
À droite de la chaussée et en lais-
sint amplement d'espace pour
les voitures qui le croisent ou
qui veulent le dépasser.
Avant de dépasser une autre

voiture, il s'assure qu’il a ample-
ment d'espace pour exécuter cet-
te cette manoeuvre sans danger.
[1 ne serre jamais les voitures
qu’il dépasse. Il se sert de son
Klaxon, mais jamais intempesti-
vement,

S'il fait du 40 à l’heure en ra-
se campagne, il conserve une dis-
tance égale à cinq longueurs de
voiture environ, entre lui et la
voiture qui le prècède et une dis-
tanee plus grande encore s’il va
plus vite.

T] ne dépasse pas les tramways
arrêtés s’il n'y a pas, sur la
chiussée, de refuges pour les
piétons, et ne passe jamais à
gauche d'un tramway à moins
qu’on ne lui commande de le fai-
re.

Tl sait qu’il est dangereux de
marcher au débrayé, et qu’il n’y
a que les chauffards qui se per-
mettent de dépasser dans une cô-
te ou dans une courbe.

LES SIGNAUX ROUTIERS
SONT DES AMIS

On a jalonné les routes de si-
gnaux qui marquent les courbes,
côtes, croisements dangereux,
ete. Souvent ces signaux ont
été placés aux endroits où il est
wrrivé de «ros accidents.
Les signaux qui réglementent

la cirenlation dans les rues, assu-
vent plus de sécurité aux anto-
mobilistes et aux piétons, Il ne
sert à rien d’avoir des signaux si
l’on tient pas compte. Le jour et
la nuit, ils servent de sauvegarde
aux personnes qui se conforment
aux indications et aux avertisse-
ments qu’ils donnent.

PETITS
COURRIERS
D'EUROPE

BELGIQUE

Menace de représailles

Bruxelles — Les méthodes de
représailles adoptées par les Al-
lemands en Norvège et en Fran-
ce vont entrer en vigueur aussi
en Belgique. A l'avenir, on ar-
rêtera et on exécutera au moins
cinq personnes pour chaque sol-
dat ou policier allemand tué.
Tous les Belges déjà ‘arrêtés pour
raisons politiques seront désor-
mais considérés comme otages.
Toutes personne coupable de
‘“délit politique’ contre ceux qui
préchent la collaboration avec
les autorités oceupantes, passera
en cour martiale et sera passible
(le la peine de mort.

Toujours la résistance

Un jeune Belge de 17 ans, qui
est arrivé à Londres après avoir
traversé la France et l'Espagne
an prix de grandes difficultés,
déclare que le rêve de tous ses
amis est de rejoindre l’armée
belge en Angleterre.
Mgr Zech, curé-doyen d’An-

vers, avait fait entourer la base
de la statue de la Sainte Vierge
des couleurs nationales belges,
pendant une semaine de prières
à la cathédrale. Un quotidien
flamand sous le contrôle nazi l’a
accusé d’introduire la politique
dans l’Eglise.
Une quarantaine de journaux

Secrets sont actuellement publiés
en Belgique. Le plus répandu est
a Libre Belgique, dont l’édition

bruxelloise est imprimée et les é-
ditions de province polycopiées.

GRANDE-BRETAGNE

Femmes-pilotes héroïques

Londres — Eorsque fut créé le
Service spécial pour conduire les généralement aussi vite à desti-

duns la conduite de la voiture.
Tl se range toujours à sa pla-

ce 4 une bonne distance de l’en- droit où il doit effectuer un vi-|

nation. 11 montre invariable. |
ment son habileté par les bonnes
habitudes qu’il a contractées

nouveaux aéroplanes de la manu-
facture aux aérodromes, on v ac-
cepta huit femmes. En six mois,ces huit femmes-nilotes rendirent
A destination 1.000 nonveaux ap-
nareils sens le plus léger acei-
dent. Aujourd’hui, elles sont unecinauantaine et ont A leur actif
la livraison de plus de 4.000 a.

 

vions de la R.A.F. C’est une be-

sogne ardue et sans gloire, qui

requiert de l’habileté, du sang-

froid et de la résistance. Mais

on ne leur permet pas de piloter

les ‘‘Spitfires’’: c’est leur seul

sujet de plainte.

Plus de luxe

La guerre a profondément
bouleversé les habitudes et Jus-

qu’à la mentalité du peuple an-

glais. S'il est vrai que la natu-
re humaine n’a pas changé, tou-
tes les rivalités et tous les égoïs-
mes du temps de paix sont sou-
mis à la dure nécessité de l'heu-
re. Il y a une fusion des clas-
ses sociales qui peut avoir une
grande répercussion sur l’avenir
national du pays. Plus de cin-
quante pour cent de la produe-
tion est actuellement consacré à
la guerre. L'industrie et le tra.
vail ont dû être transformés en
conséquence, Il en résulte nê-
«essairement l'abandon de pres-
me tout ce qu’on est convenu
d'appeler du luxe et le rationne-
ment des denrées essentielles à
la vie. Chaque entreprise est
réduite aux besoins du moment
qu même dirigée vers un autre
hut. Les profits n’existent pour
vinsi dire plus, les impôts sont é-
levés et les revenus de toutes les
rlasses n'ont jamais été si près
de se joindre.

RUSSIE

Les russes blancs

Depuis le début de la guerre
entre la Russie et l'Allemagne,
‘les officiers tsaristes de l’étran-
ver offrent leurs services à l’ar-
mée des Soviets. Ces Russes
hlanes ont fait la guerre de 1914-
1918 contre l’Allemagne et l’Au-
triche; ils se sont ensuite battus
contre les bolchevistes. Ils sont
prêts à faire tout en leur pou-
voir pour aider la Russie à triom-
pher de son ennemie, tout en
continuant à désapprouver les
doctrines de Staline. L’envahis-
seur doit d’abord être repoussé,
Le reste est un problème domes-
tique qui se réglera sans l’inter-
vention de 1'étranger.

NORVEGE

Illettré, mais nazi

Oslo — Lesillettrés sont plutdt
rares en Norvège. Cependant
c’est l’un d'eux — savetier par-
tement nazifié — qui a été choi-
si par les Quilsings pour accuper
la position de directeur du per-
sonnel à la manufacture d’aéro-
planes de Horten. L'homme en
question est même incapable d’é-
ecrire son propre nom.

,| LES FRANCAIS SE MOQUENT
DES TROUPES D'OCCUPATION
ALLEMANDES

Ottawa, 30 — Les tracts clan-
destins continuent de cireuler en
grande quantité tant en France
ocenpée qu’en zone non-occupée.
En dépit des plus grandes tragé-
dies, l’esprit ne perd jamais ses
droits en France et les Français
ne se privent pas de se payer la
tête des Allemands en faisant
cireuler à leur nez des tracts où
ces derniers sont ridiculisés sans
rien y comprendre.
Comme on le sait, les Français

entre aux appellent communé-
nent les Allemands ‘‘dorypho-
res’, animal extrément nuisible,
disent-ils. II est de taille va-
riable et son pelage est vert de
gris, de la couleur des moisissu-
res. Toutefois, dans leurs con-
versations et dans les tracts, les
Francais ne se génent pas pour
s’étendre davantage sur les au-
tres variétés de doryphores.

Voici comment un tract en dé-
crit les espèces :—
[—Le doryphore brun jaunâtre
qui a un anneau rouge orné d’un
bizarre dessin représentant va-
guement la forme d’une croix À
la patte gauche.
2.— Le doryphore bleu ‘sombre
dont la sihouette rappelle assez
celle du classique portier d'hôtel.
3.—Le doryphore bleu qui a des
ailes, :
4.— Le doryphore qui est unifor-
mément gris (femelle).

Les doryphores sont armés
d’un dard couramment ‘appelé
baionnette. Le doryphore est om-
nivore. Il s’attaque: —
1l—Aux lainages, fourrures,

bas de soie, etc, comme les mites.
2—Aux pommes de terre, com-

me ses confrères de race infé
rieure,
3—Aux vignes comme le phyl-

loxera.
4—Aux êtres humains, comme

les poux.
Comme il est extrêment vora-

ce, quand il a passé par un en-
droit, inutile de le suivre, il ne
reste plus rien,
Le doryphore est hydrophobe.

L'eau salée, par exemple, lui
procure un insurmontable ma.
laise (particulidrement celle de
li Manche). La seule variété
d’eau dont il s’accommode assez
volontiers est l’eau de Viehy.
Le seul moyen efficace découvert
Jusqu’à présent pour la destrue-
tion du doryphore est un insecti-
cide très puissant appelé “Royal
Air Force’, En effet, après quelques vapo-

Brülures, - coupures

 

Le 24 août, le cardinal Ger-
lier avait donné la nouvelle du
haut de la chaire, pendant la cé-
rémonie qu’il présidait dans la
basilique en union avec le péle-
rinage national de la France à
Lourdes. Aucun des pélerins
n'oubliera le frémissement de la
foule à la pensée de voir la chai-
ne de nos grandeurs chrétiennes
et françaises renouées, suivant le
mot d'ordre du maréchal Pétain,
plus de deux siècles en ‘arrière,
avant que la coalition des philo-
sophes, de la  Franc-Maçonnerie
et de l’Angleterre d’où sortit la
Révolution de 1789, ait amené
notre malheureux pays à se re-
nier lui-même. Ce qui n’avait
été possible ni sous le roi issu de
la Révolution, Louis-Philippe, qui,
par une note officielle publiée au
Moniteur le 11 août 1831, avait
renié le voeu de Louis XIII, ni
sous la deuxième République, en
1848, l’est devenu sous le chef de
l’Etat que la Providence nous a
donné pour ramener la France
aux sources de sa vie.

Le 8 septembre 1941, les clo-
rhes de Fourvière ont sonné le
alas de cette neutralité dont Je
Maréchal ne veut plus car sui-
vant sa propre expression, ‘‘la
vie n’est pas neutre’.

 
l'acte qui s’est accompli, à
remémorer brièvement l’histoire,

Quelques années plus tôt en 1638,
Tonis XTIT avait consacré la
France à la sainte Vierge. Ins-
niré par ce geste, les échevins de
Lyon résolurent de consacrer

et blessures sont

souvent funestes
 

“Il survient plus d'accidents
dans nos demeures que sur les
places publiques et dans nos cui-
sines que sur nos grandes routes;
il ne se passe pas vingt-quatre
heures sans que les jonrnaux ne
nous rapportent qu’un enfant a
été ébouillanté ou qu’une mère
de famille s’est brisé une jambe
en tombant,’’ observait l'hono-
rable Henri Groulx, ministre de
la santé et du bien-être social,
en remettant aux membres de la
tribune des journalistes une com-
munication touchant les mesures
le prudence que l’on oublie trop
fréquemment au cours de la vie
quotidienne.
Dans cet article, les hygiénis-

tes du département mettent la
nopnlation en garde contre qua-
tre dangers qui reviennent cha-
que jours, les coupures et bles-
sures légères qui peuvent s’in-
fecter; les brûlures et les poisons.
Ni les allumettes, ni le pétrole,

ni les insecticides, ni les polis ne
‘loivent être laissés à la portée
des enfants. On ne doit pas
non plus placer les poudres- à ba-
se de poison auprès du sucre, du
sel, du poivre de la farine ou de
la poudre à pâte, de crainte
qu’une distraction ne vienne opé-
rer un mélange funeste.
“N'oubliez pas, disent les hy-

giénistes du département de Ja
santé et du bien-être social, le
vieux proverbe qui dit qu’il ne
faut pas jeter d'huile sur le feu ;
quand il s’agit de précaution cet
EEE

risations pratiquées sur le nid,
il ne reste plus trace de ces igno-
bles bestioles,
Le doryphore vit en colonies

très nombreuses, dans presque
tous les pays d'Europe. Toute-
fois, il ne peut s’acclimater en
Angleterre, c’est pourquoi la ra-
ce en est presque totalement in-
connue en ce pays. . -

Il existe une variété de race
tout àfait inférieure et dégéné-
ree qui ne vit que dans le midi, et

 

qui est .appele  vulgairement
Macaronis ‘; comme le crabe,

ce doryphore ne marche qu’à
reculons et avec une grande vi-
tesse, , Cette race est toutefois
en voie de disparition,
Le eri du doryphore est trèsmélodieux. I] s'apparente au eri'de la grenouille (sans vouloirfaire affront à ces braves bêtes).Conclusion; Il faut àtout prixexterminer la race du dorypho-re,  

leur ville à Marie
ler cette consécration Cha.
né en la fête de sa mativité| ;septembre. La Vi x
hommage et la
pour toujours de Lyon).

ges Villiers, maire
ses adjoints, d’avoir
1941 le voeu de 1643.
s’aventurent pas sur y
qui n’est point le leur,
vent un
de leurs prédécesseur,
ne foi et l'honneur ta boy
que de l’ordre nouveau,
me lovoen de Louis
voeu des échevins est un
l’autorité civile, Bote de
té religieuse.
prévôt des marchands
suls dont ils sont les
maire de Lyon et ses
font un acte clérical.
rendent à la ville son âme, Puis.
sent-Îls rompre à jamais, par leur
ferme exemple donné à
France sans ostentation
respect humain, avec la
du devoir accompli,
des sophismes impies et des faux
dogmes sous le poids desquels la
Révolution de 1789 retenait cap.
tifs les Corps constitués de l'EtatOn com-, pour leur interdire, au nom delaprendra mieux l’importance de foi laïque, toute acte de foi chré.

se, tienne!
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€rge agréa ]
Peste disparue

de M. Geor.

de Lyon, "
Tepris en

Ils Ne

N terrain

Ts relà.
Perpétne]

Ce sera la gloire

engagement

nt la my,
om.

XIII, |,

non de l'autori,
Pas plus que le

et les con.
héritiers, le

‘adjoints ne

. Mais ils

toute la

Mais sans
simplicité
la chaîne
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du voeu des Echevins en 1643, culée va nous guérir est plu
(La peste ravageait alors Lyon.!grave encore qu’en 1643: c'est la

peste qui tue les âmes et les na.
tions, la ‘‘peste du laïcisme”
comme disait Pie XI,

Antoine Lestra (‘‘La Croix")
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axiome est plus vrai que jamais:
tenez le pétrole loin du poêle, en
dehors de la cuisine si possible,
Que les allumettes, les chandel.
les, les lampes ne soient jamais
à la portée des enfants.
les villes, qu’il ne leur soit pas
permis d'aller à la cave où les
gaz de fournaise abondent trop
souvent!
boîte qui pique et aux con
teaux sur lesquels on se blesse
si vite,
morceaux de verre sur le plan.
cher; si vous brisez une porcelai-
ne, ramassez les débris et enve-
loppez-les avant de les jeter à la
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lames de rasoir.

Dans

Attention à l'ouvre.

Ne laissez jamais de

Paites en autant des

“Ce sont-lÀ des conseils qui
paraîtront superflus à plusieurs,
concluent les hygiénistes, was.
de récents accidents démontrent
ane dans certains milieux on ou-
hlie, par trop souvent, les notions
élémentaires de la prudence”.
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La gaîté règne dans les réunions
d'amis ou de parents quandil y « du
bon Vin St-Georges. Dégustez le
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et vous sure)
A urquoi la mai

5 fon Bright cultive
{| 7 ses propres mi

rl sins, céldbres pour
à leur qualité, Les
Vins St-Georges
sont moelleux êt

Bl savoureux parce
É qu’ils sont bieo

vieillis, Uneréser-
ve de 414 millions
de’ gallons per
met un cuvage pro-
longé, indispenss
bled Ia production
d'un bon vin. Ser:
vez ces vins pop
laires que tous
apprécient.

Type Porto 60 Type Sherry
4
A;

C he di

1600 2.05 |

    

 

    

  

         

  
  
   

   

        

 

Batiste. Dettes ffAct
AS d cats d'Epar-

gne de Guar?
 

 

 

 

 CANADIEN NATIONAL]

MONTREAL
DEPART, SAMEDI, 13 DEC., ‘par tous les trains.
RE R jusqu’au LUNDI 15 DEC., par tous les trains.

NOTE: plus taxe fédérale

Voitures ordinaires. Tarifs réduits de plusieurs autres endroits.
Pour renseignements, consultez: M. Charron, agent du C. N.R.
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